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Après une première par)e de carrière en tant que chef d’entreprise, Louis Giscard d’Estaing se lance en po-

li)que en 1995 en tant que conseiller municipal de Royat (Puy-de-Dôme). Par la suite, il est élu député de la 3e 

circonscrip)on du Puy-de-Dôme en 2002 et réélu en 2007.  Il est  également maire de Chamalières depuis le 17 

mai 2005. A l’Assemblée na)onale, le député Giscard d’Estaing  est  vice-président de la commission des finances, 

rapporteur spécial au nom de la commission des finances : Défense -  Prépara)on et emploi des forces ; sou)en de 

la poli)que de défense  et vice-président du comité d’évalua)on et de contrôle des poli)ques publiques.  De plus, 

il est vice-président de Clermont Communauté et secrétaire général de l’UMP du Puy-de-Dôme.
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Saint Cyrien, le général de division Thierry Ollivier a choisi l’arme de l’ar)llerie à sa sor)e d’école. Après 

une première carrière d’officier d’ar)llerie au cours de laquelle il occupa successivement les fonc)ons de chef de 

sec)on, commandant de ba>erie de )r, chef de bureau opéra)on instruc)on, commandant en second et officier 

traitant au bureau études de l’état-major de l’armée de Terre, il commanda le 32e régiment d’ar)llerie à Haguenau 

en 1995. Directeur des forma)ons d’élèves des écoles de Saint-Cyr Coëtquidan en 1997, il rejoint la déléga)on à 

l’informa)on et à la communica)on de la Défense (DICoD) en 2001, en qualité de chef du département « Médias ». 

Nommé général de brigade le 1er aout 2004, il a pris le commandement de la brigade d’ar)llerie, puis à l’été 2006, 

celui de l’école d’applica)on de l’ar)llerie à Draguignan et est promu général de division le 1er juillet 2007. Depuis 

le 1er septembre 2008, il est à la tête du centre de doctrine d’emploi des forces (CDEF). Auditeur de la 50e session 

du CHEM et de la 53e session de l’IHEDN, le général Ollivier a également par)cipé à des missions interna)onales 

en Turquie et en Irak.
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Le général d’armée aérienne Jean Rannou entre à l’Ecole de l’air le 9 septembre 1963. Il reçoit son brevet 

de pilote de chasse sur la base aérienne de Tours en 1966. En 1976, il prend le commandement de l’escadron de 

chasse 2/10 de Creil avant d’être nommé chef des opéra)ons de la 2e Escadre de chasse à Dijon, puis deux ans 

plus tard, il entre à l’Ecole supérieure de guerre aérienne à Paris. En 1986, il reçoit le commandement de la base 

aérienne de Colmar-Meyenheim. Il revient à Paris en 1988 comme chef du BPG, où il a en charge les études, la 

planifica)on, la programma)on et l’infrastructure de l’armée de l’air. En 1990, il est nommé général de brigade 

aérienne et sert à l’Etat-major des armées à la tête de la Division des forces nucléaires. De 1991 à 1994, il occupe 

le poste de chef du cabinet militaire du Ministre de la Défense. En 1994, il est nommé Major général de l’Etat-ma-

jor des armées. Il est promu général d’armée aérienne le 1er septembre 1995, date à laquelle il est nommé chef 

d’Etat-major de l’Armée de l’air, fonc)on qu’il occupe jusqu’au 1er  juillet 2000.
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Le colonel (R) Jean-Raphaël No>on fait par)e du groupe d’études par)culier (GEP) du CDEF où il est plus par)-

culièrement chargé des aspects civils sur les théâtres d’opéra)ons. Après un doctorat en médecine à la faculté de 

médecine de Paris, il a occupé diverses responsabilités ins)tu)onnelles dans le secteur de la santé et de la protec-

)on sociale. Il a suivi la 56e session na)onale de l’IHEDN et est président de l’Union des associa)ons de l’IHEDN. 
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Saint-cyrien, le colonel Franck Chatelus a choisi l’arme de l’infanterie à sa sor)e d’école. Au cours de sa car-

rière, il a alterné des postes en corps de troupe et en administra)on centrale. De 1987 à 1995, il a servi successi-

vement comme chef de sec)on, officier adjoint et commandant d’unité au 1er régiment d’infanterie à Sarrebourg, 

puis il rejoint le 126e régiment d’infanterie à Brive, pour occuper le poste de chef du bureau opéra)on instruc)on 

(BOI). En 2007, il prend la fonc)on de chef de corps du 1er régiment d’infanterie jusqu’en 2009. Au cours de ces 

affecta)ons, il a également effectué de nombreuses missions et opéra)ons extérieures, en Guyane, à Mayo>e, au 

Rwanda, au Tchad et plus récemment en tant que chef d’un groupement tac)que interarmes (GTIA) en Républi-

que de Côte d’Ivoire en 2007, puis en Afghanistan en 2009.

En administra)on centrale, il a occupé différents postes à l’état major de l’armée de Terre (EMAT) et à la direc)on 

des ressources humaines de l’armée de Terre (DRHAT) dans le domaine des ressources humaines essen)ellement, 

où il est actuellement en poste. Le colonel Chatelus est )tulaire du diplôme d’ingénieur de SUPAéro et breveté 

d’études militaires supérieures (Collège Interarmées de Défense).
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Saint-cyrien, le général de division Olivier de Bavinchove a commandé le 1er régiment de Hussards Parachu-

)stes. Au cours de sa carrière, il a occupé diverses fonc)ons en administra)on centrale (DRHAT, EMA, EMAT, CID). 

Il a été auditeur du Centre des Hautes Etudes Militaires (CHEM) et de l’Ins)tut des Hautes Etudes de la défense 

Na)onales (IHEDN). Depuis 1986, le général de division de Bavinchove a par)cipé à plusieurs missions et opéra-

)ons extérieures, en République Centrafricaine, en Nouvelle-Calédonie, en Bosnie-Herzégovine, au Tchad et au 

Liban. Il a notamment commandé les éléments Terre de l’Opéra)on Epervier au Tchad en 2002 et a occupé la 

fonc)on de chef d’état-major de la FINUL et de REPFRANCE au Sud-Liban en 2008-2009. Le 1 août 2009, le général 

de division de Bavinchove a pris le commandement de l’état-major de Forces n°1 à Besançon.
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Delphine Borione a été nommée au 1er septembre 2009, directrice de la coopéra)on culturelle et du français 

à la direc)on générale de la mondialisa)on du ministère des Affaires étrangères et européennes. Diplômée de 

Sciences Po (1982), )tulaire d’un DEA (1983) et licencié en droit des affaires (1985), elle a été  en poste en Italie 

auprès du programme alimentaire mondial de Na)ons Unies et à l’ambassade de France à Rome. Au Kosovo, en 

1999, elle a été conseillère de Bernard Kouchner auprès de la MINUK, puis a été nommée responsable du poste 

diploma)que français à Pris)na de 2007 à 2009. Elle a été également conseillère technique sous la présidence de 

Jacques Chirac en charge des réunions du G7/G8.
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En 1996, Sarah Chayes était journaliste correspondante à Paris pour le Na)onal Public Radio (NPR). Elle a été 

dépêchée dans plusieurs zones de conflit et d’après-conflit. Son travail durant la crise du Kosovo en 1999 lui a valu 

les prix du Club de la Presse Etrangère et le Sigma Delta Chi, avec ses collègues de NPR.

Sarah Chayes abandonne le journalisme en 2002 pour rester en Afghanistan. Avec Qayum, le frère aîné du Prési-

dent Hamid Karzaï, elle fonde Afghans for civil Society (ACS) à Kandahar. Ce>e organisa)on a notamment réalisé 

la reconstruc)on d’un village, le lancement d’une sta)on radiophonique et un projet générateur de revenus pour 

les femmes. En 2004, elle qui>e l’ACS pour se concentrer sur le développement économique et dirige Arghand 

depuis mai 2005. Sarah Chayes est notamment l’auteur d’un livre sur le Kandahar post-taliban « Punishment of 

Virtue » (Penguin Press, août 2006). 

Depuis 2009, Sarah Chayes est conseillère spéciale auprès du général Stanley McChrystal, commandant l’ISAF en 

Afghanistan.
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Saint-cyrien, le général de division Michel Stollsteiner a choisi l’arme des Troupes de marine à sa sor)e d’éco-

le. Il est breveté de l’Ecole de Guerre (actuel Collège Interarmées de Défense). Le général Stollsteiner a été le chef 

de corps du 8e RPIMA, où il a servi également comme lieutenant et chef du bureau opéra)on instruc)on (BOI). Au 

cours de sa carrière, il a effectué de nombreuses missions sur les théâtres d’opéra)ons extérieures, en Afrique (ex-

Zaïre, Centrafrique, Tchad, Côte d’Ivoire), dans les Balkans (Sarajevo, Mitrovica), et en Afghanistan. En août 2008, 

il a pris le commandement régional de la capitale (Regional Command Capital (RCC)), à Kaboul, jusqu’en juillet 

2009. Il occupait en même temps le poste de REP France théâtre, c’est-à-dire, représentant du chef d’Etat-major 

des armées sur le théâtre afghan.

Le général Stollsteiner vient d’être nommé Deputy chief of staff « Capability and plans – Policy » au Supreme Hea-

dquarters Allied Powers in Europe (SHAPE).
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Né en 1959 dans l’Essonne, François Lamy adhère au Par) socialiste en 1985. Nommé en 1988 chef de cabinet 

du secrétaire d’état à l’enseignement technique, il est élu conseiller régional d’Ile de France en 1992 et conseiller 

municipal à Palaiseau en 1995. François Lamy conquiert la 6e circonscrip)on de l’Essonne en juin 1997 et sera 

réélu en 2002 et 2007. Il est membre de la commission de la défense de l’Assemblée na)onale et fait par)e des 

commissions d’enquête sur le massacre de Srebrenica et sur le génocide au Rwanda. Depuis octobre 2007, il fait 

par)e de la commission d’enquête parlementaire sur les condi)ons de la libéra)on des infirmières bulgares où il 

s’intéresse aux accords de coopéra)on militaire signés à ce>e occasion. En parallèle, il est nommé conseiller poli-

)que de Mar)ne Aubry.
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Rédacteur en chef à la rédac)on na)onale de France 3, Benjamin Salama est l’auteur du livre « Au nom de 

l’Islam - Enquête sur une religion instrumentalisée » (Les Edi)ons de l’Atelier - septembre 2009). Il est également 

l’auteur de deux documentaires diffusés en 2009 sur France télévision « le Ressen)ment » et « Djihad ou démo-

cra)e ? ». Benjamin Salama a suivi la 56e session de l’IHEDN.
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Spécialiste des ques)ons stratégiques et militaires, E)enne de Durand est directeur du Centre des études de 

sécurité et du Laboratoire de recherche sur la défense (LRD) de l’Ins)tut français des rela)ons interna)onales 

(Ifri). Il est professeur à l’Ins)tut d’Etudes Poli)ques de Paris et a également enseigné au Collège Interarmées de 

Défense, à l’Ecole Militaire Spéciale de Saint-Cyr Coëtquidan et à l’Université Jean Moulin – Lyon III. Il a publié des 

monographies et des ar)cles sur des aspects variés des ques)ons stratégiques. Il est régulièrement appelé à inter-

venir au profit du ministère de la Défense et du ministère des Affaires étrangères. Au sein de l’Ifri, il s’occupe plus 

spécialement des poli)ques de défense et de sécurité française et américaine, et en par)culier du débat autour de 

l’innova)on technologique et de la « transforma)on » des appareils militaires. Il suit également les problèmes liés 

à la proliféra)on des armes de destruc)on massive et les interven)ons militaires majeures. Il a fait par)e en juillet 

2009 de l’équipe d’experts réunie par le général McChrystal pour évaluer la situa)on en Afghanistan. 
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